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Résumé 

 
 
 
Le modèle de production de l’agriculture industrielle mondialisée est largement tributaire des combustibles 
fossiles. En revanche, 1,4 milliard au moins d'agriculteurs traditionnels, d’éleveurs pastoraux et de pêcheurs 
artisanaux, ainsi que de nombreux jardiniers et adeptes de l'agriculture biologique, se sont efforcés de 
développer des systèmes de production biodiversifiés axés sur l'exploitation et le renouvellement des 
ressources naturelles. L’agriculture biodiversifiée englobe des systèmes de production eux-mêmes 
biodiversifiés, qui favorisent la biodiversité. Ces systèmes dépendent de la biodiversité agricole et l’alimentent. 
Il s’agit notamment des semis, de l’élevage, des organismes aquatiques, ainsi que des prédateurs, des 
pollinisateurs et des microorganismes du sol, qui, ensemble, améliorent la productivité. Les pratiques des 
communautés, la recherche sur le terrain et les essais de laboratoire confirment qu'une agriculture 
biodiversifiée protège l'environnement et permet d’obtenir des rendements élevés et fiables dans un monde 
de plus en plus incertain.  
 
Atténuer le changement climatique 
L’agriculture est responsable d’environ 30 % des émissions de gaz à effet de serre d’origine humaine. 
L'évolution de l’utilisation des sols, motivée par les méthodes de production industrielle, représente plus de la 
moitié de ces émissions agricoles. L’élevage intensif et l'utilisation massive de fertilisants dominent le reste de 
ces émissions. L'agriculture est donc à l’origine d’environ la moitié des émissions de méthane et de 60 % des 
émissions d’azote, dont l’impact sur le réchauffement planétaire est bien plus profond que celui du dioxyde de 
carbone. Une biodiversité agricole plus grande peut significativement réduire les émissions de gaz à effet de 
serre. Au terme de presque trente ans de recherche, un rapport récent du Rodale Institute américain a conclu 
qu'une agriculture biodiversifiée éprouvée, étudiée et testée transformerait l'agriculture en inhibiteur du 
réchauffement climatique au lieu d'en faire un contributeur.  
 
Une plus grande résistance 
La résistance est la capacité à absorber ou à faire face aux chocs et aux pressions du changement climatique. 
Elle reflète la nécessité de maintenir la productivité culturale terrestre et aquatique face aux événements 
climatiques et aux variations progressives de températures. Ainsi, des sols biodiversifiés sains sont résistants 
et restent hydratés dans un climat plus sec. De même, des écosystèmes diversifiés peuvent s'adapter à de 
nouveaux nuisibles ou à des nuisibles plus nombreux, et les subsistances peuvent être assurées en limitant 
leur dépendance aux intrants externes. Parmi les pratiques de résistance les plus communes, citons : 

• La sélection et la reproduction de variétés culturales, animales et halieutiques localement adaptées et 
résistantes aux maladies et aux nuisibles, ainsi que des cultures variées permettant de résister à des 
conditions climatiques changeantes. 

• L’utilisation d’une agriculture biodiversifiée développant la matière organique du sol grâce à la rotation 
culturale, au compost, au fumier écologique et aux cultures de couverture, permettant d’enrichir le sol 
et d’augmenter les rendements, la résistance à la sécheresse et l’absorption de l’excès d’eau de pluie. 

 
Développer des capacités d'adaptation 
La capacité d’adaptation permet aux individus ou aux communautés de modifier et de transformer leurs 
pratiques afin de faire face au changement climatique. Elle suppose notamment : 
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• La biodiversité agricole afin de permettre l'adaptation de l'alimentation à l'évolution de l'environnement. 
• L’autonomie et les connaissances locales, afin d’apprendre, d’innover et de prendre des décisions en 

réaction aux informations liées au changement climatique. 
 
L’enjeu réel : politique et pouvoir 
La course au profit des entreprises agricoles, alimentaires et de production domine la recherche et le 
développement agricoles, ainsi que les politiques d'investissement et de commerce, et entravent la croissance 
de systèmes alimentaires plus équitables et diversifiés. Si les traités internationaux sur les droits de propriété 
intellectuelle (DPI) protègent les intérêts des entreprises sur les semis, les variétés et les processus 
biologiques, la législation nationale protège rarement les droits des agriculteurs sur les variétés végétales 
locales, ne permettant pas la conservation des semis et le renforcement de la biodiversité agricole.  
 
Une agriculture biodiversifiée flexible et résistante nécessite des politiques et des fonds afin d’innover dans 
des systèmes intensifs en connaissances plutôt qu’en intrants externes. Pourtant, la politique et la recherche 
actuelles se focalisent au contraire sur l’agriculture industrielle, faisant fi des connaissances locales et de la 
diversité en sélectionnant les espèces végétales, animales et aquatiques de manière réductrice, dans un but 
d'efficacité et de profit à court terme.   
 


